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Pendant léchant du Brahmane, Ratari - Sen délibère à voix basse 
avec Gora et Badal, observe' sournoisement par Alaouddin. 
Ratan-Sen se décide enfin à faire paraître Padmavâti et Badal 
va donner l'ordre . 
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SCÈNE III.— LES MÊMES, PADMÂVATÎ, NAKAMTI. 

Très lent. J^z 100 

Padmâvatî parait à un balcon.du palais _ Nak amtî se détache de la foule. 
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Modéré 



Ratan-Sen fait signe à Padmâvatî . d'écarter son voile. 
Padmâvatî obéit et passe, dédaigneuse, tandis que 
le peuple se prosterne , sur un geste de Gora. 
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Alaouddin descend les degrés de la terrasse du palais, en s 'appuyant à l 'épaule 
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V intérieur du temple de Siva, dans Vombre. Au fond, la statue colossale du dieu. Bans le socle, l'accès d'une crypte . Portes 
à gauche et à droite, et au fond. En avant, à gauche une dalle ensanglantée. En avant, à droite un siège de marbre blanc. 

SCENE I. -PADMAVATI, puis les Prêtres. Padmavati est appuyée à un pilier, dans une attitude suppliante. Les Prêtres sont 
dans la crypte. 
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PANTOMIME . - Les prêtres allument un foyer dans un brasero, au milieu de la scène, et jettent sur la flamme une poudre 
qui dégage une épaisse fumée. Quand la fumée se dissipe, on voit paraître, se détachant des murs, 
quatre figures blanches, sortes de vampires qui s'avancent, rôdant, flairant le sang. 
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